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Des origines à la Renaissance

Si l’histoire de la musique remonte à l’aube de l’humanité, celle des compositeurs est plus récente. Avant le XIe siècle, la composition musicale est le fait de moines obscurs ou de traditions populaires anonymes. Mais peu à peu, tandis que l’art musical se perfectionne, les noms de quelques auteurs commencent à émerger.

Parmi les premiers figurent les troubadours, poètes raffinés doublés de musiciens qui chantaient l’amour courtois dans les cours de provinces de langue d’oc. Parmi les plus connus figurent le premier et le dernier d’entre eux, Guillaume IX, comte de Poitiers (1087-1127), et Guiraut Riquier (vers 1230-1294), ou encore Peire Vidal, Bernard de Ventadour, Marcabru, Raimon de Miraval. Au XIIe siècle, l’art de « trouver » atteignit le nord de la France et les territoires d’oïl, se déployant grâce à Conon de Béthune, Adam de la Halle, Grace Brulé ou Thibaut IV, le dernier roi de Navarre.

Côté musique sacrée, les premiers compositeurs connus sont liés aux débuts de la polyphonie (l’art de faire chanter ou jouer plusieurs mélodies simultanément) et à l’essor de l’écriture musicale, fixant sur le papier des œuvres signées (le répertoire religieux s’était transmis jusque-là par tradition orale).

Pérotin

(? - 1238 ?)

 


 



Au moment où s’édifiait la cathédrale Notre-Dame de Paris, elle fut le théâtre de l’un des plus grands bouleversements de l’histoire de la musique : l’avènement de la polyphonie. Depuis quelques décennies, des moines avaient l’habitude d’improviser une voix parallèle sur certaines mélodies de plain-chant. Les maîtres parisiens développèrent cet art nouveau, composant des pages à la beauté insolite qui fascinèrent l’Europe et firent école. Mais nulle part, pendant un siècle, la polyphonie n’atteignit la perfection qu’elle avait à Paris.

Pérotin est avec Léonin le membre le plus éminent de l’école de Notre-Dame, et l’un des très rares compositeurs de cette époque dont le nom nous soit parvenu. Il développa les formes polyphoniques mises au point par Léonin, en particulier l’organum. Alors que Léonin cultivait des polyphonies à deux voix, Pérotin porte le nombre des voix à trois, voire quatre. Chaque ligne mélodique se déploie avec sa propre beauté, tout en se fondant harmonieusement aux autres grâce à des points de consonance.

 


Premiers pas

Viderunt omnes et Sederunt principes (organa quadruples)


Pour aller plus loin

Beata viscera (conduit)



Guillaume de Machaut

(vers 1300 - 1377)

 



En 1364, un compositeur imagine de composer une messe complète (c’est-à-dire la succession des six pièces de l’ordinaire de la messe catholique, Kyrie, Gloria, Credo, Sanctus, Agnus Dei et Ite missa est). C’est une révolution : jusque-là on puisait dans les morceaux existants, sans se soucier de leur unité stylistique. Cette partition est la Messe de Nostre Dame, et l’auteur s’appelle Guillaume de Machaut (celui qui, à l’école, se faisait coller chaque fois qu’on lui demandait d’épeler son nom – « aime assez à chahuter »).

Chanoine de la cathédrale de Reims, après avoir exercé à Verdun et Arras, Machaut fut également employé par Jean de Luxembourg, roi de Bohême, et par le futur roi Charles V de France. C’est le premier grand représentant d’un style nouveau, l’Ars nova, qui se distingue de l’Ars antiqua (à laquelle se rattache l’école de Notre-Dame) par des rythmes plus complexes, des formes musicales plus structurées, l’introduction d’instruments dans la musique religieuse, une notation musicale de plus en plus élaborée et le développement de nouveaux genres comme les chansons polyphoniques profanes. En ce dernier domaine, Machaut fut un grand novateur. Poète et musicien à la fois, il composa le texte et la musique de plus de 120 chansons profanes dans les genres en vogue à l’époque : lai, virelai, ballade et rondeau.

 


Premiers pas

De toutes flours et Phyton le merveilleus serpent (ballades)

Douce dame jolie et Dame, vostre doulz viaire (virelais)


Pour aller plus loin

Ma fin est mon commencement (rondeau)

Felix virgo / Inviolata genetrix (motet)

Messe de Nostre Dame



Guillaume Dufay

(vers 1400 - 1474)

 



Le prestige de Guillaume Dufay était si étendu qu’il fit une grande partie de sa carrière à l’étranger : il entra au service du prince Malatesta à Rimini, revint quelque temps dans sa ville natale de Cambrai puis fut engagé comme chanteur à la chapelle pontificale, à Rome, en 1428. Il fut par la suite lié à plusieurs familles régnantes d’Italie : les Este à Ferrare, le duc de Savoie à Turin, passa également à Genève et Lausanne. Il rentra finalement à Cambrai, où il fut chanoine de la cathédrale jusqu’à sa mort. Dufay incarne avec Gilles Binchois et Antoine Busnois la première génération de l’école dite « franco-flamande », qui réussit la synthèse entre l’Ars nova française de Machaut, l’Ars nova italienne et les innovations du compositeur anglais John Dunstable. Auteur d’une quantité considérable de musique religieuse, il fut l’un des premiers artisans de la messe cyclique, où tous les mouvements reposent sur une même mélodie, empruntée à une œuvre préexistante. Cette mélodie, le cantus firmus, est déroulée en notes longues à l’une des voix de la polyphonie et donne son titre à la messe. Dufay composa également de nombreux motets isorythmiques, c’est-à-dire construits sur des formules rythmiques et mélodiques constantes ; parmi eux, Nuper rosarum flores accompagna la dédicace de la coupole du dôme de Florence, construite par Brunelleschi, en 1436.

 


Premiers pas

Salve flos Toscœ et Mirandes parit (motets)

Donnez l’assaut à la forteresse et La plus mignonne de mon cœur (rondeaux)


Pour aller plus loin

Messes « L’Homme armé » et « Se la face ay pale »

Ô très piteulx / Omnes amici (motet)



Johannes Ockeghem

(vers 1428 - 1495)

 


 



Figure clef de l’école franco-flamande, Ockeghem est le trait d’union entre la génération de Guillaume Dufay et celle de Josquin des Prés. Né dans l’actuel Hainaut, il exerça à la chapelle des Bourbons, à Moulins, avant de devenir, en 1452, chantre et maître de chapelle à la cour de France. Son contrepoint est très complexe et certaines de ses œuvres sont de véritables jeux de l’esprit : la Missa cuiusvis toni (Messe dans n’importe quel ton) peut se lire dans n’importe quelle clef, ce qui change bien sûr la musique ; et dans la Messe des prolations, il n’écrit qu’une seule voix, les autres se déduisant par des jeux de canons. Sa Missa pro defunctis est le premier requiem connu.

 


Premiers pas

Chansons


Pour aller plus loin

Messe « L’Homme armé »

Missa pro defunctis



Clément Janequin

(vers 1485 - 1558)

 


 



Né à Châtellerault, l’abbé Janequin fut le compositeur le plus célèbre de son époque mais se contenta d’emplois modestes. Au service de l’évêque de Foix, puis de celui de Bordeaux, il occupa diverses fonctions dans le diocèse d’Angers, devenant maître de chapelle de la cathédrale. Il éveilla l’attention du duc de Guise, protecteur d’Érasme et de Rabelais, et entra à son service à Paris en 1549. Sur le tard, il obtint le titre envié de compositeur ordinaire du Roi.

Janequin laisse peu de musique religieuse. Il se distingue par ses quelque 250 chansons polyphoniques profanes, où il use d’onomatopées et de techniques imitatives aux effets spectaculaires. Avant son ordination en 1523, Janequin avait été l’employé de Louis de Ronsard, le père du célèbre poète. Avec celui-ci, il participa à la bataille de Marignan. Il en peint le tumulte dans l’une de ses plus fameuses chansons, comme il traduit ailleurs le brouhaha des rues de Paris, l’excitation d’une partie de chasse ou les piaillements d’oiseaux. Il aborda également la chanson sentimentale, et même la chanson grivoise où, dans un esprit rabelaisien, il multiplie les rythmes endiablés et les sonorités cocasses.

 


Premiers pas

La Guerre ou La Bataille de Marignan, Le Chant des oiseaux, Les Cris de Paris, Le Caquet des femmes, La Chasse au cerf (chansons)


Pour aller plus loin

Au joli jeu de pousse-avant, Un petit coup ma mie, Or viens çà ma mie Perrette, Du beau tétin (chansons)



Giovanni Pierluigi da Palestrina

(1525-1594)

 


 



Palestrina est le nom d’une petite ville près de Rome et d’un musicien qui y est né, appelé à devenir le plus grand compositeur italien de la Renaissance. Des siècles plus tard, son style était encore pris en exemple par des compositeurs comme Gounod, qui étudia sa musique lors de son séjour à la villa Médicis. Il représente la quintessence du style musical de la Contre-Réforme, et Verdi le considérait comme le père de la musique italienne.

Le compositeur doit l’essor rapide de sa carrière à l’élection de l’évêque de Palestrina comme pape, sous le nom de Jules III, en 1555. Il le suit alors à la basilique Saint-Pierre de Rome, comme maestro de la Cappella Giulia puis membre de la Cappella Sistina. Le successeur de Jules III, Paul IV, renvoie le musicien, au motif qu’il est marié. Palestrina obtient alors des postes à Saint-Jean-de-Latran, puis à Sainte-Marie-Majeure. En 1571, il redevient maître de chapelle à Saint-Pierre, où il restera jusqu’à la fin de sa vie. Mais, après une succession de deuils familiaux (en huit ans, la peste emporte son frère, ses deux fils et sa femme), il envisage de devenir prêtre. Il épouse finalement une riche veuve qui lui offre une certaine indépendance financière. Il compose alors d’arrache-pied, jusqu’à sa mort. Il est inhumé à Saint-Pierre.

 


Premiers pas

Messes « du pape Marcel » et « Assumpta est Maria »

Sicut cervus desiderat, Super flumina Babylonis, Hodie Christus natus est, O bone Jesu, Jubilate Deo et Surge illuminare Jerusalem (motets)


Pour aller plus loin

Litanies de la Vierge

Troisième Livre de Lamentations



Roland de Lassus

(1532-1594)

 



Un siècle et demi sépare les compositions sacrées d’Ockeghem des sonorités beaucoup plus douces et coulantes de Roland de Lassus, qui s’installa à Venise et dont la musique regorge du soleil italien. Dans la péninsule, il est d’ailleurs connu sous le nom d’Orlando di Lasso. Ce compositeur profondément religieux est une figure marquante de la Contre-Réforme. Né à Mons, dans le Hainaut, en 1532, il entra encore enfant au service de Ferdinand Gonzague, duc de Mantoue. Il occupa ensuite d’autres emplois en Italie, séjourna à Anvers et entra enfin au service du duc Albert V de Bavière, à Munich, où il resta de 1556 à sa mort. Il laisse une quantité considérable de pièces sacrées : plus de 50 messes, des passions d’après les quatre Évangiles, une centaine de Magnificat et une multitude de motets. Dans le domaine de la musique vocale profane, il a illustré les plus grands poètes, de Pétrarque et l’Arioste à Ronsard et Marot. Il laisse près de 150 madrigaux italiens, 135 chansons françaises et même une petite centaine de lieder allemands. Il composa la musique du premier ballet de l’histoire, imaginé et chorégraphié par Balthasar de Beaujoyeux et donné en 1573 par Catherine de Médicis à la cour de Charles IX, à l’intention des ambassadeurs polonais venus annoncer au duc d’Anjou (futur Henri III) son élection au trône de Pologne.

 


Premiers pas

Tristis est anima mea (motet)

Lamentations du prophète Jérémie

Larmes de saint Pierre


Pour aller plus loin

Messes « Qual donna » et « Octavi toni »

Missa pro defunctis

Leçons de ténèbres






L’ère baroque

ALLEMAGNE

Heinrich Schütz

(1585-1672)

 


 


De passage à l’auberge que tenaient ses parents en Thuringe, le landgrave Maurice de Hesse-Kassel remarqua le petit Schütz et lui offrit de solides études de musique et de droit. Schütz fut l’élève de Giovanni Gabrieli à Venise, et entra au service de son bienfaiteur. Mais, en 1617, l’électeur de Saxe – dont le landgrave était le vassal – appela le musicien à son service, comme maître de chapelle. La guerre de Trente Ans (1618-1648) pesait lourdement sur la situation de la Chapelle de Dresde, jusqu’à menacer son existence même ; certaines œuvres de Schütz reflètent les restrictions de budget et de personnel auxquelles il devait se plier. En 1728, Schütz partit plus d’un an en Italie et y recueillit l’enseignement de Monteverdi. Il fit également quelques séjours à la cour de Danemark. Il laisse une musique vocale sacrée abondante, en allemand et en latin. Elle est dominée par les 40 motets formant les Cantiones sacrœ et les trois livres de Symphoniœ sacrœ, et par les chefs-d’œuvre des dernières années, l’Histoire de la Nativité et les trois Passions.

 


Premiers pas

Cantiones sacrœ

Symphoniœ sacrœ, livre I

Histoire de la Nativité


Pour aller plus loin

Passion selon saint Matthieu

Les Sept Paroles du Christ en croix

Musikalische Exequien



Johann Sebastian Bach

(1685-1750)

 


 


Dans l’histoire de la musique, Bach représente à lui seul une galaxie.
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